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EDITORIAL 
 
Vous vous souvenez de Riace, ce petit 
village à la pointe Sud de l’Italie, en bordure 
                                                             
1 Journal La Croix, 16 octobre 2018. 
2 Journal Libération, 25 octobre 2018. 

de la mer Ionienne Il avait retrouvé vie 
grâce à son accueil de migrants. 20 
nationalités différentes avaient été 
accueillies et avaient rendu vie et souffle à 
cette bourgade désertifiée et composant 
jusqu’à 26 % de la population. Le nouveau 
gouvernement italien a décidé de mettre fin 
à ce rêve en cours de réalisation en 
coupant les financements pourtant promis, 
en imposant aux migrants de partir pour 
d’autres lieux d’accueil de sa convenance 
et en suspendant le maire du village 
(assigné à résidence) pour « irrégularités » 
1. « Ils traitent les migrants comme des 
marchandises qu’on déplace ici ou là », au 
gré de l’idéologie des gouvernants. 
« L’accueil des étrangers (avait) permis de 
relancer l’activité locale. Ils ont été installés 
dans des maisons abandonnées. Leur 
présence a donné du travail à environ 70 
personnes pendant 20 ans… On n’a jamais 
eu de problèmes avec eux… C’est triste et 
ce n’est pas juste, car ils ont besoin de 
nous comme nous avons besoin d’eux. 
L’école a fermé parce qu’avec les départs, 
il n’y a plus assez d’élèves. » 2 
 
Un acteur lointain de la vie d’un groupe oui 
d’un peuple, qui fait de son éloignement de 
la réalité du terrain une arme de 
destruction n’est en aucun cas un 
« responsable ». Faut-il le dire ? Ce ne 
peut être le privilège d’aucun de celles et 
de ceux qui prétendent exercer quelque 
responsabilité que ce soit pour 
« gouverner » : quand la volonté d’écoute 
des intermédiaires et du terrain, quand la 
proximité avec les plus pauvres n’est plus 
au rendez-vous, c’est la porte ouverte à la 
maltraitance, quel qu’en soit le nom.  
Et ici plus qu’ailleurs, nous devons toujours 
nous souvenir que, malgré tous les 
fantasmes et toutes les peurs qui nous 
habitent, les plus pauvres sont bien le fer 
de lance de la transformation de nos 
constructions sociales : « Les troupes de 
l’infini se sont repliées dans le très-peu, 
l’aérien et le méprisé », écrivait Christian 
Bobin 3. Pourtant, même là, même chez 
nous, la tentation jamais totalement 
maitrisée est souvent à la surveillance 
répressive. Comme si le pouvoir (comme 
tout pouvoir) n’était que là et non pas dans 
un pouvoir d’incitation. Ce qui rend à la 
responsabilité sa cible et au pouvoir sa 

3 Christian Bobin, La nuit du cœur,  
4 Frédéric Boyer, journal La Croix, 29.11.2018. 

force première qui est autre que la mise de 
l’autre sous la tutelle de nos obsessions. 
Frédéric Boyer : « …apporter réponse aux 
besoins de ces hommes, est de l’ordre de 
ce qui m’éveille, m’arrache précisément à 
la seule vie matérielle tout en l’honorant. Il 
ne saurait y avoir de spiritualité 
authentique coupée de toute attention à la 
vie matérielle de mon prochain, 
précisément parce que répondre à ces 
besoins signifie qu’autrui vaut davantage 
que ces seuls besoins matériels. » 4 
 

Olivier Pety 
Président de l’association Mas de Carles 

 

AUJOURD’HUI 
 
Les chiffres de l’accueil…  
 
Au 31 décembre, 84 personnes différentes ont 
été accueillies, pour 100 actions. La moyenne 
d’âge est de 52,5 ans. 
Hébergement : 73 personnes ; 39 dans le 
Lieu à Vivre (10.916 journées), 20 en pension 
de famille (5.151 journées), 14 en urgences 
(1.157 journées). Toutes sont invitées à 
participer aux activités sur le lieu. 
Actions d’insertion : 23 personnes. 18 dans 
le cadre du chantier d’insertion (15.002 h) et 5 
en AIA (2.431 h). 
Revenus : 37 personnes relevaient du RSA, 17 
de l’Allocation Adulte Handicapé, 9 
bénéficiaient d’une retraite ou d’une pension. 
27.416 repas ont été servis cette année (soit 
1.724 repas de plus que l’an dernier).    
                                                                                                                                                                                                           
... et de vos dons 
 
 Au 31 décembre, dons et cotisations ont 
représenté 13,4% des recettes de la maison. 
S’ajoutent : la participation des résidents 
(5,1%) ; la vente des produits du Mas (13,8%). 
C’est au total 32,3% des recettes qui sont 
générés par vos dons et le produit de l’activité 
des hommes de la maison. 
 
 
Un immense merci à vous tou(te)s qui nous 
permettez ainsi de traverser crise et 
restrictions budgétaires promises ; d’offrir 
aux personnes un espace de vie plus assuré 
pour eux. 
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DITS  
 
« Accompagner (un homme) ce n’est ni 
marcher devant, ni marcher derrière, ni, encore 
moins, marcher à sa place, mais marcher à ses 
côtés et à son rythme… Et si (la personne) ne 
marche pas, ne veut pas marcher, ne sait pas 
marcher ou ne peut même pas imaginer 
marcher, alors je prends tout le temps du 
monde pour le rejoindre là où se trouvent ses 
forces, ses désirs, ses aspirations et 
j’entreprends avec (elle) une marche intérieure 
vers sa source à (elle). Qu’il la découvre et s’y 
désaltère… Je vois mon travail 
d’accompagnateur comme, d’abord, un travail 
de sourcier. »  

Georges Rémion 
 
« C’est l’histoire d’un juif athée qui cherche 
partout dans le monde un rabbin athée dont on 
lui a parlé. Il va à Paris, à Londres, à New-York 
et il finit par le dégotter dans un trou perdu 
d’Israël. Le rabbin interroge le visiteur : « Tu as 
lu Maïmonide ? – Non. – Tu as lu Philon 
d’Alexandrie ? – Non. – Tu as lu Averroès ? – 
Non. – Plus près de nous, tu as lu Leibowitz ou 
Levinas ? -Non. » Et le rabbin de conclure : 
« Tu n’es pas athée, tu es ignorant. » […] Nous 
avons deux ennemis : la peur et l’ignorance. La 
peur de savoir et l’ignorance de notre force. » 

Gérard Mordillat, La tour abolie, p. 393. 
 

Dans le journal La Croix, ce constat 
sans plus de commentaires à propos des 
élections présidentielles qui vont se dérouler à 
Madagascar : « Trois des quatre ex-présidents 
figurent parmi les favoris (suivent les noms des 
trois concernés) Tous trois bénéficient de 
moyens nettement plus élevés que leurs 
concurrents… Ils sont tous trois soutenus par le 
monde des affaires et par les personnalités les 
plus riches de Madagascar… » 5 Comme quoi, 
c’est bien le souci du bien commun et les 
bonnes idées (et pratiques) pour aider son pays 
qui sont au cœur de la volonté de pouvoir des 
uns et des autres ! Comment taire ces 
déviances maléfiques pour le peuple ?  
 

20.000 plaintes pour violences 
sexuelles par an concernent des enfants. Pour 
80% de ces cas, l’agression a eu lieu au sein 
même de la famille, relate le même journal. 6 
Même si cela peut ne pas nous concerner 
directement (heureusement), reste la question 
de notre capacité à refuser de faire de l’autre 
une proie dans le quotidien de nos relations. 
Rude mise en garde !  

                                                             
5 Journal La Croix, 7 novembre 2018. 
6 Ibid. 
7 Extrait de l’homélie prononcée à ses obsèques. 

LA VIE AU MAS  
 
Bertrand Hurault. Sans être de ses 
familiers, nous le connaissions d’autant 
mieux que sa compagne (Bernadette) se 
compte au nombre des bénévoles qui 
interviennent régulièrement au Mas. Ce qui 
nous avait amené à l’interroger sur sa 
possible participation à la conclusion d’une 
de nos « Rencontres Joseph Persat ». A 
cette occasion il nous avait livré une partie 
de son Job, cet homme qui parlait si bien à 
l’oreille de sa vie et de sa foi, quand les 
difficultés de la maladie les traversaient. 
C’était à l’automne 2010, pour une 5ème 
rencontre dont Guy Aurenche, son neveu, 
avait été l’intervenant et l’animateur. 
Pourquoi Job ? Peut-être parce que ce 
personnage biblique était à ses yeux 
« comme le modèle du croyant 
précisément parce qu’il croit contre les 
croyances de ses contemporains et de son 
temps. Job, capable d’interpeller son Dieu 
au plus fort de la détresse : « Moi aussi j’ai 
raison » dira-t-il devant ses amis. Pas pour 
avoir raison. Mais pour offrir à son Dieu les 
raisons de ses incompréhensions. Comme 
une figure de notre modernité. Et pour finir, 
il laissera toute sa place à Dieu, comme 
Bertrand vient de l’accepter dans sa 
mort. » 7 Amicales pensées à toute sa 
famille et à ses proches. Et un gros 
« poutou » à Bernadette.  
 
Danser avec l’automne. Et puis ce fut… 
l’automne ! Le micocoulier, le grenadier et 
le figuier se sont couverts d’or un court 
moment. Le jujubier avait donné le « la », 
perdant tout soudain son feuillage, 
devançant ses compagnons de feuilles 
mortes qui semblaient avoir du mal à 
quitter leur parure or et sang. L’automne a 
ceci de fort : nous convaincre que rien ne 
dure mais que chaque moment de ce rien 
ne vaut que par le fruit qu’il a porté. Et le 
temps du repos vient alors dans un 
dépouillement qui murmure une envie 
d’avenir. Entre les branches dégarnies, 
quelques oiseaux paraissent, nourrissent 
de leurs chants et du bruissement de leurs 
vols l’espace déserté. Promesse de vie : 
« C’est un vol de mésange qui nous enlève 

8 Philippe Jaccottet, Cahier de Verdure, nrf, 1990, p. 
76. 
9 Organisme d’Accueil Communautaire et d’Activités 
Solidaires. Fruit d’un long travail avec « l’Union 

ailleurs, on ne sait comment. Trouble, désir 
et crainte sont effacés, un instant », écrit 
Philippe Jaccottet 8. Qui plus avant nous 
invite à « boire ce lait d’ombre » et 
d’inconnu « avec les yeux » ! 
 
Confiance et gros sous. Il emmène son 
« scoot » à réparer. Comme d’ordinaire. 
Mais voilà : petite embrouille du genre « Tu 
as de quoi payer ? ». Et notre homme est 
obligé de se justifier, alors qu’il a toujours 
été réglo avec ce garage. Il n’est pas 
pauvre, gagne sa vie sans trop de 
problèmes en travaillant dans une 
exploitation viticole, apprend 
laborieusement à compter avant de 
dépenser. Une sorte d’exploit, en soi. Et 
soudain la question : « T’as de quoi 
payer ? » Rage et colère de se voir ainsi 
renvoyé à un passé dont qu’il combat 
victorieusement depuis son départ de la 
maison.  
Une question qui ne peut que nous 
renvoyer à l’attention que nous accordons 
aux progrès que chacun fait ou tente de 
faire, sauf à casser la dynamique qu’ils 
s’efforcent de faire vivre en eux. Surveiller 
et punir, disait Michel Foucault. Surveiller 
pour punir… ? Casquette quand tu nous 
tiens ! C’est contre cela aussi, que nous 
voulons nous battre.  
 
9ème Rencontre Joseph Persat. Un peu 
partout le travail est au centre de nos 
préoccupations. L’histoire travaille nos 
mémoires. L’argent travaille pour les plus 
riches. Et nul ne déniera aux mères au 
foyer la qualité et l’importance de leur 
travail familial. Mais il semble fréquent que 
l’on confonde « travail », « emploi », et 
« activité », ce mot dont Carles s’est 
emparé pour définir la base de son projet 
pédagogique (récemment renforcé et 
administrativement posé par la 
reconnaissance de l’OACAS 9, validé après 
un passage devant le Conseil National de 
Lutte contre les Exclusions-CNLE). Ce 20 
octobre, pour cette 9ème Rencontre Joseph 
Persat, il s’agissait d’aborder la question 
« Travail et Activités dans notre société » 
au regard de nos pratiques au Mas ; pour 
en évaluer les enjeux et les répercussions 
de l’un sur les autres. 

Interrégionale des Lieux à Vivre » et le patient 
accompagnement de Michel Bérard, puis de 
Jacques Vivent. 
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Belle journée qui a réuni une centaine de 
participants, magnifiquement accompagné 
par Claude-Emmanuel Triomphe (ancien 
directeur du travail, fondateur puis délégué 
général de l’Université Européenne du 
Travail entre 1997 et 2007, conseiller du 
Haut-Commissaire à l’engagement 
civique). Organisé et imaginé par toute une 
équipe sous la houlette de Roseline 
Ponceau et de Miguel Couralet, ce temps 
privilégié de réflexion pour le Mas a été 
l’occasion de renforcer quelques points de 
repères et de nous redonner un élan. « Il 
ne manque à l’oisiveté du sage qu’un 
meilleur nom et que méditer, parler, lire et 
être tranquille s’appelât travailler », écrivait 
Jean de La Bruyère (1645-1696), dans ses 
Caractères. Ce chemin est sans doute 
encore à découvrir. 
Merci à celles et ceux qui ont bien voulu 
participer à l’organisation de cette journée ; 
ainsi qu’à celles et ceux qui, sur le terrain, 
donnent chair quotidiennement à cette 
découverte d’un travail autrement.  
Les Actes viennent d’être édités et sont à 
disposition au Mas de Carles. 
 
Philippe. On voyait qu’il n’était pas bien. 
Mais par deux fois, l’hôpital l’avait renvoyé 
au Mas. 
Rapidement orienté vers l’hôpital de 
Bagnols, il n’aura pas le temps de s’y 
habituer. Le lendemain il mourrait. Avec 
Mireille et Pierre (sa sœur et son beau-
frère venus de la région parisienne) nous 
avons préparé puis célébré ses obsèques 
à Villeneuve. « Dans ma fatigue à ras de 
terre, quand je suis trop faible pour aimer 
Dieu ni homme… Pendant la nuit, Seigneur 
tu me seras fidèle. Dans mon usure, quand 
je ne vois plus clair que mon cœur se 
refroidit… et somnole comme une vieille 
femme… Pendant la nuit, Seigneur, Tu me 
seras fidèle. Dans la mort où tout disparaît, 
dans la nuit de la mort où l’âme n’a plus 
espace ni temps dans le rien où je ne 
trouverai plus moi ni personne… Pendant 
la nuit, Seigneur, Tu me seras fidèle. Dans 
le noir de Toi où je m’abimerai, où plus rien 
de moi ne sera ce qui fut Toi, où Toi seul 
seras le seul être qui demeurera de moi… 
Pendant la nuit, Seigneur, Tu me seras 
fidèle. Toi seul qui es Eternellement Toi. » 
10  
 

                                                             
10 Marie Noël, Notes intimes. 

 
 
Et sous les voutes de l’antique collégiale 
ont retentit les mots de l’hommage. Celui 
de Lhabib prononçant les mots de la prière 
musulmane (à l’aide de la première sourate 
du Coran), cadeau d’un compagnon 
confiant son compagnon à Dieu, dans sa 
langue maternelle (celle qui nous 
accouche à la vie). Celui d’Angeline pour 
faire mémoire des petits pas marchés 
ensemble dans le temps de nos 
coexistences au Mas : moments saisis de 
la beauté furtive de nos vies quand elles 
s’acceptent partagées. 
 
Une antique promesse. C’était en 2004. 
Aimée avait écrit qu’elle désirait, à sa mort, 
que soit offert au Mas une somme de 
1.000€. Elle venait régulièrement partager 
les eucharisties de Carles (voir Lettre 88 – 
La vie au Mas). Quatorze ans plus tard, six 
mois après sa mort, sa fille Mireille a tenu 
à honorer l’antique promesse de sa 
maman. Qu’elle en soit ici remerciée. 
 
Tôtout’Arts. Cela était dans les tuyaux 
depuis quelques mois. Durant toute 
l’année, le groupe des photographes de 
l’association amie Tôtout’Arts, est 
intervenu pour photographier les gestes 
des hommes dans leurs activités au Mas. Il 
s’agissait de préparer une exposition pour 
la 9ème Rencontre Joseph Persat. Ce qui fut 
fait. Puis nous avons voulu prolonger ce 
moment par la présentation de cette expo 
dans leurs locaux. C’était le 23 novembre 
en fin de journée. Exposition accompagnée 

11 Voir « Bocal TV », sur le site du Mas. 

d’une « démonstration » de leurs ateliers 
d’écriture et théâtrale. A cette occasion le 
Mas a été invité à proposer la lecture qu’il 
avait faite des textes de Et puis ce fut le 
printemps en décembre 2018 au Mas. 
Expo et démonstrations furent un très beau 
moment de partage entre nous. Et un 
grand merci aux animateurs pour cette 
invitation. 
Rappelons que ces événements 
surviennent alors que nous sommes en 
lien depuis longtemps déjà : un groupe de 
jeunes était déjà venu tourner un film sur le 
Mas 11, la chorale de Tôtout’Arts est 
plusieurs fois venue chanter à notre Porte 
Ouverte, et nous avons bâti ensemble une 
action « Grain de sel » autour de 
l’apprentissage culinaire.  
 

 
Une partie de l’équipe (manque Bénédicte) 

 
La pie de Carles. Adieu la pie, on t’aimait 
bien, adieu la pie, on t’aimait bien tu sais. 
Tu chantais à tue tête du matin au soir pour 
le bonheur du petit monde de Carles que tu 
avais adopté sans façon. Partout tu avais 
ta place, au repas, sous le pré eau, dans 
les vergers, et surtout chez Vivna, ta 
protectrice, qui te prodiguait beaucoup 
d’attention et d’affection. 
Est-ce possible ? Ton chant mélodieux 
s’est éteint le 11 novembre de cette année. 
Non pas pour respecter la minute de 
silence célébrant l’armistice. Pas du tout. Il 
se dit qu’une terrible pétarade venue des 
bois tout proches t’a abattue parmi 
quelques autres volatiles tout aussi 
innocents. 
Adieu la pie, on t’aimait bien tu sais. 
Apparemment il serait plus facile de 
chasser les pies que la bêtise du cœur de 
l’homme.  
Au Paradis des pies, sans doute veilleras 
tu sur nous afin de nous rendre meilleurs et 
surtout plus respectueux du vivant, tout le 
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vivant... Pourquoi ne pas y croire... Adieu 
la pie on t’aimait bien tu sais ! 

(Pierre Vidal - 25 11 1918) 
 
Carles 2025. Et chacun des résidents s’est 
inscrit dans une des trois propositions de 
travail définies par le Conseil 
d’Administration : augmenter notre 
autonomie financière, améliorer l’accueil et 
réfléchir à la gouvernance à venir de 
l’association. Ces trois axes étaient à 
réfléchir à partir de trois dynamiques 
fortes : devenir (plus) solidaire, devenir 
(plus) bienveillant, partager une spiritualité 
dans notre manière d’être sur le lieu et 
ensemble.  
Tout cela s’exprimant dans les 
« prérequis » des « lieux à vivre » dont la 
charte et la grille de lecture de leurs 
impulsions sont des marqueurs en propre.  
 
Bénévoles. Une rencontre était 
programmée fin novembre. Pour faire le 
tour des réalités de la maison, accueillir de 
nouvelles têtes (dont Christiane qui se joint 
à l’équipe cuisine du jeudi et propose 
d’animer un atelier couture pour les 
résidents), faire le point sur les fêtes de fin 
d’année et reprendre le fil de notre 
réflexion sur Carles 2025 et les trois axes 
privilégiés par le Conseil d’Administration : 
autonomie financière, meilleur accueil et 
gouvernance à venir. Le tout à enrichir à 
travers les trois dynamiques choisies : 
solidarité, bienveillance, spiritualité. 
Chaque axe a ses pilotes.  
 
Agence Innov LR. Il s’agit d’un cabinet de 
conseil junior, en lien avec « Montpellier 
Business School » (voir Lettre de Carles n° 
84), à qui nous avons demandé une aide 
concernant « l’identification et le 
développement de solutions de 
financements participatifs et de stratégie 
de communication ». Il s’agit d’offrir une 
meilleure visibilité à l’association et de 
tenter de contrebalancer la baisse 
envisagée des dons publics. Six ateliers 
ont été proposés pour réfléchir ensemble : 
points de vente et produits, événements et 
visites, réseaux sociaux et site internet, 
micro-don, financement participatif, 
mécénat d’entreprises. Nous étions une 
dizaine, autour de Guillaume et de 
M’hamed, qui nous accompagnent dans ce 
                                                             
12 Voir Editorial et Vie au Mas de la Lettre de Carles 
n° 85. 

travail. Rien encore de décidé, toutes les 
questions n’ont pas été abordées… mais 
une belle qualité de réflexion et un vrai 
sérieux dans une approche un peu 
nouvelle pour nous. 
PS : un merci à Sébastien qui a voulu et 
permis cette rencontre (et les 
précédentes). Vous ne le connaissez pas, 
mais lui se reconnaîtra. 
 
UILV. Début novembre, une nouvelle 
rencontre de l’Union Interrégionale des 
Lieux à Vivre se déroule au Mas de Carles. 
Dans un tour de table le GAF (Toulouse), 
La ferme Claris (Lézan), La Celle (Le 
Vigan, Alès et Montpellier), AC3 (), Vogue 
la Galère (Aubagne) et le Mas de Carles 
ont partagé leurs réalisations, leurs espoirs 
et leurs difficultés :  

* en matière de construction, avec 
des exigences administratives accrues… 
même si construire ensemble laisse des 
traces dans la vie des hommes qui y 
participent, sans compter les 
apprentissages qui se font sur place et 
peuvent permettre une insertion dans 
l’économique local ; 

* en matière de financements : 
nos lieux ne sont mentionnés dans aucun 
des documents actuels concernant la lutte 
contre la grande pauvreté. 
L’après-midi est ensuite consacré à l’avenir 
des « lieux à vivre ». Avec l’annonce que 
ceux qui en ont fait la demande sont quasi 
assurés d’être agréés OACAS 
(Organismes d’Accueil Communautaire et 
d’Activités Solidaires) 12. C’est la 
reconnaissance d’un statut pour les 
personnes et les associations, permettant 
« à des personnes éloignées de l’emploi de 
participer à des activités relevant de 
l’économie sociale et solidaire sans lien de 
subordination, à la seule condition de 
respecter les règles de vie communautaire. 
En retour, les personnes accueillies ont la 
garantie (1) d’un hébergement décent, (2) 
d’un soutien personnel et d'un 
accompagnement social adapté à leurs 
besoins, (3) d’un soutien financier assurant 
des conditions de vie digne. » Merci à 
Jacques qui n’a pas ménagé ses efforts 
pour arriver à ce résultat. 
Puis est venu le temps d’envisager ce qui 
conviendrait pour assurer visibilité et 
donner efficacité à notre Union : plaquette 

et flyer, édition du dossier CNLE, 
embauche d’une personne pour animer la 
VAE dans le réseau, tenir une comptabilité 
de nos déplacements, produire un label 
LAV. Pour amorcer la « pompe » de cette 
comptabilité et face aux exigences de 
DGCS, chaque association adhérente 
s’engage à verser 50 €. Il s’agit d’un seul et 
unique versement.  
La prochaine rencontre se déroulera le 18 
janvier à Toulouse. 
 
Oliviers et olives. Quatre tonnes d’olives 
récoltées (exactement 3.984 kg) cette 
année. Et beaucoup plus rapidement que 
les autres années. Cette année, grâce au 
prêt d’un ami, l’équipe a pu expérimenter 
l’utilisation d’un vibreur. Résultat, c’est 
presque un palox qui fut ramassé dans la 
journée. L’expérimentation a été si 
concluante que, dans la foulée, la maison 
s’en est procuré un pour terminer la récolte 
(et envisager les suivantes). Cela a permis 
de raccourcir la saison du ramassage et de 
pouvoir entamer la taille sans plus attendre 
(et en totalité cette année). 
 
Pour l’exemple. Voici un extrait de la 
« Lettre aux amis » rédigée par les sœurs 
du monastère de l’Epiphanie, à Eygalières. 
De quoi revitaliser la fête de Noël et notre 
relation à l’autre, « nu et étranger » :  
« Une autre réalité de notre temps nous a 
aussi motivées pour écrire cette lettre : 
c’est notre rencontre avec Christophe, un 
jeune orphelin guinéen qui a 19 ans 
aujourd’hui, mais qui est arrivé en France 
en 2015, comme « mineur non 
accompagné ». Une fois atteinte sa 
majorité, il s’est trouvé sous la menace 
d’un arrêté d’expulsion, suspendu sur sa 
tête comme une épée de Damoclès. En 
fait, nous connaissions Christophe depuis 
plus d’un an, car on nous avait sollicitées 
pour l’accueillir parfois pendant des 
vacances scolaires ou un week-end, afin 
de soulager les familles d’accueil qui 
l’hébergeaient pendant les vacances 
depuis trois ans maintenant. Devant sa 
détresse, et avec l’accord de notre évêque, 
soeur Dominique a accepté que la 
communauté s’engage dans une 
démarche de parrainage ; sr Catherine 
s’est proposée pour assumer une 
démarche d’adoption simple. C’est une 
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aventure inédite, qui a demandé beaucoup 
de démarches administratives. Aujourd’hui 
Christophe a enfin son titre de séjour pour 
un an, renouvelable ; il est en Première au 
lycée Henri Fabre de Carpentras. Une 
belle solidarité de la part d’amis de la 
communauté s’est constituée autour de 
Christophe pour lui donner des cours de 
rattrapage. Merci à tous ceux qui sont prêts 
à nous aider à l’accompagner dans la suite 
de sa formation professionnelle et de son 
insertion en France. » 
Merci mes sœurs pour ce beau 
témoignage de ce dont notre humanité est 
capable. La vôtre, d’abord. Celle de 
beaucoup de celles et de ceux qui se 
battent (le plus souvent silencieusement) 
pour offrir un accueil digne à l’étranger qui 
cherche asile auprès de nous. Et peut-être 
bien la nôtre à votre suite à tous. 
 
Une visite entre « professionnels ». 
Mercredi, nous sommes allés visiter deux 
fermes avec Joel B, Raymond, Jean-Noël, 
Patrice, Bruno, Philipe, Jean et moi-même.  
D’abord le Mas Rivière, à Molière sur Cèze 
(au bout de 10min de « piste » pour 
l’atteindre.) Nous avons été accueillis par 
un couple, Hermine et Jean Pierre, 
exploitants depuis 35 ans.  
Avec 50 chèvres qui pâturent seules dans 
les bois toute la journée, ils produisent 
fromages, yaourts, terrines de chevreaux, 
confitures, farine et purée de châtaignes.  
La traite est faite le matin, une seule fois 
par jour. Ce qu’on appelle monotraite qui 
offre une production plus régulière pendant 
la période de lactation (et diminue la 
charge de travail par rapport à notre 
pratique).   
Hermine et Jean-Pierre utilisent des 
graines germées en alimentions (ce qui a 
déjà été fait au Mas au de Carles par le 
passé) et travaillent en traitements 
homéopathiques, ce qui leur permet d’aller 
plus loin dans les soins et la prévention 
qu’une ferme classique.   
Pour la fabrication des fromages Jean 
Pierre utilise des blocs-moules, (48 moules 
accrochés ensemble), pour gagner du 
temp. Mais cette pratique est interdite en 
AOC Pélardon (donc interdite pour nous, 
au Mas). 

                                                             
13 Chose que l’on peut compenser par l’usage d’un 
dispersoir automatique pour avoir toujours la même 
dose de sel. 

Le Salage est effectué directement sur les 
fromages à la main (Plutôt que le salage de 
lait) Il y a plusieurs avantages, notamment 
un démarrage plus rapide de l’affinage. La 
difficulté au Mas de Carles c’est que 
plusieurs personnes interviennent en 
fromagerie : or la dose de sel doit être très 
régulière 13.  
 

 
 
Piquenique sur la terrasse face à la vallée, 
conclu par un café offert par Hermine. 
 
Etant sur la digestion, la visite de la 2ème 
ferme (maraichage), la visite a été plus 
calme.  
En place depuis 1998, Bernard Friedli et sa 
femme nous ont gentiment fait faire le tour 
du propriétaire, en nous expliquant ses 
différentes pratiques et ses méthodes de 
travail, (assez complexes d’ailleurs).  
Ses maitres mots sont : gestion des 
déchets et recyclage intégral de la matière 
organique (avec broyeur et compostage).  
 

 
 
L’une des particularités de la ferme est que 
Bernard et sa femme travaillent le sol avec 
deux ânes et utilisent des buttes de 
cultures. A la fin de la récolte, ils installent 
des poules pondeuses pour désherber les 
parcelles. En parallèle ils possèdent aussi 
une quarantaine de moutons, bons 
nettoyeurs des sols eux aussi (tant que le 

 

loup n’y est pas). Il vend ses légumes sous 
la mention « Nature et Progrès », mais 
aussi des confitures et du sirop.  
 
Un grand merci à vous qui avez accepté de 
nous accueillir et de passer du temps avec 
nous !   (Joël) 
 
Rotary. Et l’histoire entre le Rotary-Club 
Pont du Gard et nous continue de s’écrire 
en termes de confiance et de partage. 
Parmi ses nombreuses actions en faveur 
des moins chanceux de notre société, les 
responsables du Club Pont du Gard ont 
proposé un temps de solidarité dédié à 
notre association autour de sa 
traditionnelle journée de karting. C’était en 
mai dernier, à Bouillargues, en partenariat 
avec le Spar des Angles et la société 
immobilière Hectare. Le jeudi 6 décembre, 
ces fidèles d’entre les fidèles sont venus 
remettre le chèque du fruit de cette 
journée : 3.000 €, consacrés à 
l’aménagement du futur laboratoire de 
transformation des produits de la ferme 
(soupes, confitures, etc.). Réalisé par des 
résidents, des membres du chantier 
d’insertion et des entreprises locales (sous 
la direction éclairée de Patrick). Un bon 
coup de pouce pour ouvrir un peu plus 
l’avenir de la maison. Que tous trouvent ici 
nos remerciements les plus vifs. 
 
Luc Tournel. Le journal nous a appris, à 
quelques jours de Noël, la mort de Luc. 
Malade depuis quelques années, il s’est 
endormi paisiblement à l’hôpital. Luc a fait 
partie des pionniers de l’organisation 
salariale à Carles. Embauché pendant un 
an dès 1993 dans le cadre d’un contrat 
Emploi Solidarité, il intégrera 
l’encadrement de la maison à la suite de ce 
premier contrat comme moniteur d’atelier 
(« murailleur ») entre octobre 1994 et juin 
1997. Son tempérament volontiers 
méditerranéen et sa joie de vivre ont 
rapidement retenti entre les arbres et les 
pierres de la propriété. Ses colères feintes 
étaient sa manière de nous rappeler 
qu’encadrer des hommes en difficulté n’est 
pas chose simple et que notre fécondité 
mutuelle tient dans ce rapport rugueux des 
uns aux autres : rugueux, mais rayonnant. 
J’ai repensé à toi, Luc, en relisant ces mots 
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de Jean Sulivan « Peu nous chaut que nos 
œuvres survivent, mais nous savons une 
chose : c’est que la petite musique qui 
nous fait vivre et nous tue est immortelle et 
qu’aujourd’hui même des vivants… 
prennent le relais pour témoigner du 
presque rien qui traverse l’histoire, avec et 
contre elle. Notre seule ambition est de 
transmettre à quelqu’un l’initiation, la 
parole qui fait rouler la pierre » 14 Salut à 
toi, Luc et bises aux tiens. 
 
Confiturerie. Pour certains, cela ne va pas 
assez vite. Pour d’autres, prendre le temps 
permet aux résidents d’offrir leur 
participation à la réalisation de ce qui sera 
leur instrument de travail. Pour tous, cela 
rime avec la mise en place des normes de 
sécurité sur lesquelles personne 
n’envisage de transiger. 
En attendant, Joseph n’y reconnaîtrait pas 
sa cuisine d’été. Ni la famille Lambert et 
quelques autres qui ont participé à l’accueil 
et à la cuisine, il y a de bien nombreuses 
années dans ces locaux.  
Ainsi lentement, mais surement ce qui était 
devenu un dépôt, s’invente en confiturerie. 
Avec du matériel adapté :  
 
Poulailler. Le « fermier général » est 
formel : le poulet représente bien une 
opportunité pour une activité 
supplémentaire et un revenu de plus pour 
la maison. A condition de pouvoir faire 
tourner l’élevage plus rapidement. Les 
normes actuelles imposent un certain laps 
de temps entre deux renouvellements (4 
semaines). Pour raccourcir ce temps, un 
second, voire un troisième poulailler 
permettrait d’augmenter les rotations et 
une meilleure utilisation de la salle 
d’abattage que l’on a installée il y a près de 
deux ans maintenant. La Porte Ouverte 
ayant permis une avance financière pour 
ce projet, rien ne s’oppose plus à passer à 
l’action… d’autant que cela offrira un poste 
d’activité supplémentaire à une personne 
fut-elle en petite forme ! 
En attendant, il manque encore 1.500€ 
pour aller au bout de cette possibilité. Si tel 
ou tel se sent de participer… 
 
Le Fonds de Dotation Joseph Persat – 
Mas de Carles. « Après en avoir débattu, 
le conseil d'administration du Mas de 
                                                             
14 Jean Sulivan, La traversée des illusions, nrf, 1977, 
p. 190. 

Carles, sur proposition de son président, 
décide : la création d'un Fonds de dotation 
, conformément à la loi n°2008-776 du 4 
août 2088 de modernisation de l'économie, 
articles 140 et 141, et le décret n° 2009-
158 du 11 février 2009 ; de dénommer ce 
Fonds : « Fonds Joseph Persat » ; 
d'approuver les projets de statuts et de 
désigner Messieurs Olivier Pety, Hubert 
Legeay, Fred Eymard et Patrick Chevrant-
Breton, comme membres du conseil 
d'administration du Fonds. » 
C’est comme cela que l’aventure a 
démarré. Depuis le Fonds a pris le nom de 
« Fonds Joseph Persat – Mas de Carles », 
le nombre des administrateurs a changé 
(approuvé par le CA du Mas de Carles). 
Ce Fonds a été créé pour recevoir dons et 
legs, de toute nature.  
Les avantages fiscaux du fonds de dotation 
sont ceux réservés au mécénat pour les 
entreprises et les particuliers par les 
articles 200 et 238 bis du code général des 
impôts. Les entreprises qui consentent des 
dons au profit d’un fonds de dotation 
peuvent ainsi bénéficier d’une réduction 
d’impôt à hauteur de 60% du montant des 
versements, dans la limite de 5‰ du chiffre 
d’affaire.  
Les particuliers qui consentent des dons au 
profit d’un fonds de dotation bénéficient 
d’une réduction d’impôt sur le revenu 
(IRPP) égale à 66% du montant des 
sommes versées, dans la limite de 20% du 
revenu imposable. 
Les dons et legs consentis au profit des 
fonds de dotation sont exonérés de droits 
de mutation (article 795,14 du code 
général des impôts). 
 
Nouveau. Cela se prépare depuis près de 
deux ans. Nous savons tous que Jacques 
Vivent prend sa retraite. Il nous fallait donc 
penser à le remplacer. Ce qui fut préparé 
avec Pierre Alexis Descours. Il était 
membre du CA de Carles depuis quelques 
années et vice-président. Avec le concours 
des responsables de son ancien poste 
(infirmier au centre Guillaume Brouttet, 
spécialisé dans l’accompagnement des 
personnes en situation d’addictions) il a 
accepté de prendre le temps de se former 
à la direction de maison comme la nôtre. 
Dans le respect des options d’accueil du 
Mas concrétisées autour du choix des 

15 Id. n° 120) 

« lieux à vivre » et de leurs quatre piliers 
(hébergement, vie commune, activités -
dans le cadre de l’agrément OACAS-, 
rétablissement des droits et inscription 
dans la vie sociale et culturelle 
environnante). Dans le respect aussi d’une 
certaine précarité (un tiers du budget 
dépend de nos actions, du mécénat, du 
réseau de nos donateurs et, pour une part, 
de la militance des uns et des autres). 
Bienvenue, l’ami. Et courage. Trempé à 
l’invitation de René Char : « Vous tendez 
une allumette à votre lampe et ce qui 
s’allume n’éclaire pas. C’est loin, très loin 
de vous, que le cercle illumine. » 15 Juste 
pour nous redire que le sens et la fécondité 
de notre présence au Mas, ne luit pas 
toujours en direct pour nous ! 
 
Faisans. L’organisation inter-
professionnelle de la filière « gibier de 
chasse » a offert 5000 faisans à la 
Fédération Française des Banques 
Alimentaires. 80 d’entre eux ont été 
donnés à la Banque Alimentaire de 
Vaucluse. Sa présidente, Mme Annie Paly, 
les a proposés à cinq associations 
d’hébergement de sa zone d’intervention, 
dont le Mas de Carles. Merci à celles et 
ceux qui ont assuré cette chaine de la 
solidarité : depuis ces chasseurs au grand 
cœur jusqu’à celles et ceux qui assurent la 
logistique de la redistribution à travers la 
BA84.  
Une bonne occasion de rappeler que la 
traditionnelle collecte, empêchée par les 
blocages des « gilets jaunes » a été 
reportée aux 8 et 9 février 2019.  
 
Lumière de Bethléem. Ils sont venus à 
quatre. Quatre scouts de Bagnols. Pour 
nous apporter ce qu’ils avaient eux-mêmes 
reçu : cette petite lumière de Bethléem. 
Allumée au cœur même du lieu de la 
naissance de Jésus. Une lumière de paix. 
Pour que Bethléem devienne aussi pour 
chacun de nous l’envoi en mission : 
mission de paix auprès de nos proches et 
de nos lointains. Lumière de paix à 
répandre qui nous vient de celles et de 
ceux qui n’y ont pas (encore) droit, 
(toujours) prisonniers de hauts murs 
aveuglants, de check-points qui 
immobilisent toute volonté de marche en 
avant, de puits détournés et d’arbres 



7 
 

arrachés (fut-ce à la veille de la récolte). 
Lumière de Bethléem, est une action initiée 
en 1985 par la station de radio de Haute-
Autriche de l'ORF pour lutter contre la 
pauvreté et apporter la paix. Elle sera 
reprise par les scouts autrichiens. Puis 
Allumée dans la grotte de la nativité à 
Bethléem, la lumière est rapportée à Linz 
en Autriche, puis transmise de main en 
main partout en Europe. Elle constitue un 
symbole de paix et de fraternité, que l’on 
peut recevoir et diffuser. Chacun peut 
participer à la transmission de la Lumière 
de la Paix de Bethléem, qu’il soit scout ou 
non. 
Merci à ces quatre et à la paroisse de 
Bagnols d’avoir voulu nous associer à ce 
geste de partage lors de la célébration du 
dimanche avant Noël. 
 
Derniers jours de l’année. Comme 
chaque année, Noël et le Jour de l’an ont 
été l’occasion d’un moment convivial. Une 
cinquantaine de personnes (résidents, 
bénévoles et salariés) se sont retrouvés 
autour d’une table très bellement décorée 
et d’un repas haut de gamme, concocté par 
notre « cuistot ». Pour Noël s’est ajouté un 
cadeau pour chacun. Merci à tous pour ces 
bons moments passés ensemble, dans la 
détente. Dans ces moments comment ne 
pas faire notre ces quelques mots de 
Christian Bobin : « Je ne vis que pour 
quelques éclairs imprévisibles : un 
arrachement, quelque chose qui plonge sa 
main dans ma poitrine et en sort, trempé de 
lumière. » 16 
 
Et le mouvement des « gilets jaunes » ? 
Se prononcer au fond ? Plutôt essayer de 
comprendre ce qui nous vient par là à partir 
de notre situation au mas de Carles. Olivier 
Galand, sociologue, résumait ainsi son 
regard sur la situation : « Non seulement 
les Français les plus pauvres sont loin 
d’être mobilisés dans le mouvement, mais 
ils pourraient être, en plus, les victimes 
collatérales des mesures réclamées par 
les gilets jaunes ».  
Et c’est notre question de fond(s) : jamais, 
à aucun moment, les plus pauvres, ni les 
associations qui les accompagnent 
(hébergement, nourriture, ou tout autre 

                                                             
16 Christian Bobin, Le nuit du cœur, nfr, 2018, p. 46. 

forme d’accompagnement) ne sont ni 
repérés, ni nommés, dans aucun discours 
(les officiels comme les autres). C’est un 
vrai souci pour nous. Avec la crainte de 
nous voir ensemble encore plus 
marginalisés (pour ce qui est de la 
« considération » comme du financement). 
Beaucoup plus que d’autres, ils 
appartiennent à ces groupes sociaux 
« ignorés sur une scène politique et 
médiatique où il est beaucoup question de 
riches et de très riches, de créateurs 
d’entreprise, d’ingénieurs… ». Eux ne sont 
pas dans une situation plus ou moins 
tendue 17, mais au-delà : dans la précarité 
la plus absolue. Incapables, sans le 
recours à nos associations, de se loger, de 
manger, d’apprendre, de trouver un lieu de 
parole qui respecte leur différence et fait 
valoir la vie, etc. 
Cette absence dans les discours les rend 
encore plus inexistants, face à un monde 
qui préfère parler recherche d’emplois à 
tout prix, même si chacun sait (à 
commencer par nos gouvernants) que ce 
n’est pas l’ingrédient le plus répandu ni le 
plus accessible à ces plus que pauvres de 
notre société. En attendant… 
 

 
 
 

POUR MEDITER 
 

Les quatre bougies 
 
Les quatre bougies brûlaient lentement. 
L’ambiance était tellement silencieuse 
qu’on pouvait entendre leur conversation. 
 
La première dit :  

17 Voir article de Patrick Jarreau, journaliste, ancien 
directeur de l'information au Monde (11 décembre 
2018).    

Je suis la Paix ! Cependant personne 
n’arrive à me maintenir allumée. Je crois 
que je vais m’éteindre. » Sa flamme 
diminua rapidement et elle s’éteignit 
complétement. 
 
La deuxième dit : 
« Je suis la foi ! Dorénavant je ne suis plus 
indispensable. Cela n’a pas de sens que je 
reste allumée plus longtemps. » Quand 
elle eut fini de parler, une brise souffla sur 
elle et l’éteignit. 
 
Triste,  
la troisième bougie se manifesta à son 
tour : 
« Je suis l’Amour. Je n’ai pas de force pour 
rester allumée. Les personnes me laissent 
de côté et ne comprennent pas mon 
importance. Elles oublient même d’aimer 
ceux qui sont proches d’eux. » Et sans plus 
attendre, elle s’éteignit. 
 
Soudain, un enfant entre et voit les bougies 
éteintes : « Pourquoi êtes-vous éteintes ? 
Vous deviez être allumées jusqu’à la fin. » 
Et disant cela, l’enfant commença à 
pleurer. 
 
Alors, la quatrième bougie parla :  
« N’aie pas peur ! Tant que j’ai ma flamme, 
nous pourrons allumer les autres bougies, 
car je suis l’Espérance. » 
Alors, avec des yeux brillants, l’enfant pris 
la bougie de l’Espérance et alluma à 
nouveau les autres ! 
 
QUE L’ESPÉRANCE NE S’ÉTEIGNE 
JAMAIS EN NOS CŒURS ET QUE 
CHACUN DE NOUS PUISSE ÊTRE 
L’OUTIL NÉCESSAIRE POUR 
MAINTENIR, AVEC L’ESPÉRANCE, 
LA FOI, L’AMOUR ET LA PAIX ! 

UNE RECETTE 
 
Tourte aux quatre mendiants de Provence. 
 
Ingrédients : 250 g de pâte brisée ; 150 g de 
dattes confites ; 150 g de figues sèches ; 150 g 
d’abricots secs ; 75 g de raisins de Corinthe ; 
75 g de raisins de Smyrne ; 125 g d’écorces 
confites d’agrumes ; 50 g d’angélique confite ; 
50 g de pistaches mondées ; 150 g de sucre ; 
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1 citron jaune non traité ; 20 cl de crème 
fraiche ; 20 g de beurre. 
 
Préparation : Détaillez l’écorce confite en fins 
bâtonnets, coupez les dattes, figues et abricots 
en morceaux – Versez 25 cl d’eau dans une 
casserole avec le sucre, râpez au-dessus le 
zeste du citron, pressez le citron, filtrez le jus, 
versez-le dans la casserole, portez à ébullition 
et laissez cuire jusqu’à l’obtention d’un sirop 
léger – Mettez dans le sirop les raisins et les 
morceaux de fruits, remuez et laissez 10 min 
sur feu doux – Egouttez les fruits et laissez-les 
refroidir – Portez de nouveau le sirop à 
ébullition, versez-y la crème, mélangez et 
laissez cuire 5 min à feu doux, puis retirez du 
feu et laissez refroidir – Préchauffez le four à 7 
– Etalez la pâte sur une épaisseur de 1 à 2 cm. 
Beurrez un moule à tarte au bord haut, 
garnissez-le de pâte, répartissez dessus tous 
les fruits et les écorces d’agrumes, nappez de 
sirop à la crème, enfournez pour 25 à 30 mn. 
Concassez les pistaches et détaillez 
l’angélique en fins bâtonnets – Lorsque la 
tourte est dorée, retirez-la du four, parsemez 
d’angélique et de pistaches et servez tiède ou 
froid. 
(Merci à nos amis de la revue « Echanges » -le 
magazine protestant régional- de décembre 
2018) 
 
 

UN LIVRE 
 
Un petit bijou d’érudition et d’intelligence. C’est 
ce que nous proposent les éditions Grasset 
avec la publication des interventions de 
Umberto Eco, regroupant douze textes écrits 
pour le Festival culturel de Milan, entre 2001 et 
2015. Sous le titre Sur les épaules des 
géants, nous sommes invités à enrichir notre 
perception du monde, en même temps qu’à 
nourrir y notre curiosité. Par exemple cette 
entame d’un des thèmes : « Jusqu’ici j’ai traité 
les thèmes au programme… en recourant à 
beaucoup d’images. Mais cette fois, le thème 
est l’invisible ; comment fait-on pour montrer 
l’invisible. » Un livre à lire. Vraiment ! 
 
 

AGENDA 2019 
 
31 janvier : réunion des bénévoles, Mas de 
Carles, 17h30. 
22 mars : rencontre des « Lieux à Vivre ».  
  
N’oubliez pas… 
 
Un stand présentant les produits du mas de 
Carles est sur le marché de Villeneuve-lez-
Avignon, le jeudi matin. Chaque samedi (8h-

13h), c’est au carrefour des Maréchaux que 
vous êtes attendus. Sur chaque lieu : vente des 
produits du mas, renseignements, découverte 
des dernières publications. Vos achats aident 
le mas à vivre. 
 
Vous pouvez aider au financement de 
l’association par le jeu du prélèvement 
automatique. Chaque mois, une somme fixe à 
prélever sur votre compte, à votre discrétion. Si 
cela vous tente, un RIB, au dos la somme 
mensuelle à prélever. Le trésorier fera le 
reste avec l’aide du secrétariat !  
Cela nous intéresse parce que ça stabilise un 
peu la trésorerie de l’association.  
Rappel : Pour les dons consentis aux associations 
qui fournissent gratuitement des repas ou des soins 
aux personnes en difficulté ou contribuent à leur 
logement, la réduction est égale à 75% des sommes 
versées dans la limite de 526 €. Pour les versements 
dépassant cette limite la réduction est égale à 66% 
des sommes versées dans la limite de 20% du 
revenu imposable. Lorsque les dons dépassent la 
limite des 20%, l’excédent est reporté sur les cinq 
années suivantes et ouvre droit à la réduction 
d’impôt dans les mêmes conditions.  
 
Des livres…  

Histoire 
Olivier Pety, La mésange et l’amandier : 
Joseph Persat, au service des exclus, Ed. 
Cardère, 2013, 15 €. 
 « Association Mas de Carles : étapes… », Les 
cahiers du mas de Carles n° 3, 2006-2009, Ed. 
Cardère, 6 €.  
 

Les Cahiers du mas de Carles  
n°1 : Joseph Persat, prêtre : célébration des 
obsèques, Ed. Scriba, 1995, 12€. 
n°2  « Gris Bleu », Cécile Rogeat et Olivier 
Pety, 1998, Ed. Scriba, 12 €. 
n° 4 : actes 1ère Rencontre Joseph Persat : 
« L’exclusion a changé de visage… », 
L’Ephémère, 2006, 5 €. 
n° 5 : actes des 2ème Rencontre Joseph 
Persat : « Places et rôles respectifs des 
institutions et des associations », L’Ephémère, 
2006, 5 €. 
n° 6 : actes des 4ème Rencontres Joseph 
Persat : « Exclusion sociale et spiritualité : 
question d’humanité ? », (avec la participation 
d’Olivier Le Gendre), 2009, L’Ephémère, 10€. 
n° 7 : actes des 5ème Rencontres Joseph 
Persat : « Quand l’autre devient étranger ». 
(avec la participation de Guy Aurenche), 2011, 
l’Ephémère, 10 €. 
N° 8 : Actes de la 6ème Rencontre Joseph 
Persat : « Du changement à la 
métamorphose » (avec la participation de 
Michel Théry) – 2014, l’Ephémère. 
N° 9 : « Mots croisés : le mas de Carles en 
50 mots », 2016, Cardère l’Ephémère, 10€. 
N° 10 : Actes de la 7ème Rencontre Joseph 
Persat : « C’est quoi la vie ? Accrochés, 

décrochés, raccrochés… », 2016, Cardère 
l’Ephémère, 10€. 
N° 11 : « Et puis ce fut le printemps : atelier 
d’écriture », mars 2017, Cardère l’Ephémère, 
10€. 
N° 12 : Actes de la 8ème Rencontre Joseph 
Persat : « Qu’as-tu fait de la terre ? Qu’as-tu 
fait de ton frère ? », septembre 2018, 10€. 
N° 13 : Actes de la 9ème Rencontre Joseph 
Persat : « Travail et activité dans notre 
société », décembre 2018, Cardère, 10€. 
Autres publications, (B. Lorenzato – O. Pety),  
* Le pauvre, huitième sacrement, t.1 et t.2, 
(Médiaspaul, 2008,2009) - 10€ les deux. 
*  Promenade au jardin des Pères de l’Eglise, 
Ed. Médiaspaul, 2012, 22€.  
* Promenade au jardin des Mères de l’Eglise, 
Ed. Médiaspaul, 2014, 14€. 
* Aux sources de l’Eglise de Provence, ASCP, 
2014, 22€.    
 

AUTORISATION DE PRELEVEMENT 
 
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier, si la situation 
le permet, le prélèvement mensuel ordonné 
par l’association « Mas de Carles » (joindre un 
R.I.B., svp). 
 
NOM : ____________________________   
Prénom : __________________________ 
Code Postal : _____________ 
ADRESSE :___________________________
______________________________ 
VILLE : ___________________________ 
Verse la somme de : _______________  
tous les  ____________________  du mois 
à compter du : ________________________ 
 
Nom et adresse postale du compte à débiter 
Nom : _____________________________ 
Adresse : __________________________ 
N° de Compte : _____________________ 
Code postal : ________________  
Ville : _____________________________ 
 
 
Date :   

Signature : 


